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M. RAOUL PÊRET CHARGÉ DE FORMER LE NOUVEAU CABINET 
LE BULXiET GÉNÉRAL 
DE L'EXERCICE 1921 

Les conclusions 
du rapport de M. Charles Dumont 

Parla, 14 janvier — Les membre* do la 
Chambre de* député* ont pria communication 
«a rapport général fait, an nom de la Com-
miaalon de» Unancea, par M. Charles Dumont 
et sea adjoints, MM. Bokanowskl et de Las-
teyrle. sur Je projet de loi portant fixation dn 
budget général de l'exercice 1921. 

Dana son introduction. M. Charles Dumont 
déclare qu'a- il eat possible d'éviter un troi
sième douzième provisoire al, an cours de la 
discussion, chacun vent être bref », et si l'on 
vent bien faire confiance an < travail serré de 
la Commission ». Et voici aea conclusions : 

En rfinmt non» pensions que 1021 devait, dans 
l'œuvre lente et difficile de la reconstitution de 
DOS nuance» apporter trois nouveautés eseen-

**•"«• : _.. . 
1* Un budget ordinaire et extraordinaire, cou

vert par des recettes réelles et certaines; 
2* Une réorganisation des services tels que la 

perception de» impôts votés soit assurée dans les 
meilleure.» conditions; 

3* Enfin la participation effective de l'Allema
gne a la reconatitution des régions libérées et, 
par conséquent, i l'allégement deo charges que la 
France victorieuse eat seule à eupporter depuis 
l'armistice, encore qu'il s'agisse de réparer les 
ruines de» champ» de bataille commun. oit les 
soldats de l'Entente ont reconquis l'Alsace-Lor
raine pour la ['rame, sans doute, mais aussi 
assuré sa profit de l'Angleterre la destruction de 
la flotte et la suppression des coloiries alle
mandes. 

Sur le premier point, nous avons montré quels 
ont M les résultats de notre effort en ce qui con
cerne l'équilibre budgétaire. (La Commission a 
opéré dVs réductions a élevant & un total d'en
viron 2.B30 millions). 

Sur le second point, disons simplement que la 
perception des impôts est affaire de gouverne
ment. Votre Commission ne peut qu'aider le mi
nistre des Finances a obtenir de la Chambre les 
lois, les cadres, les crédits nécessaire» pour faci
liter et assurer cette perception. 

Quant a raHêgem*nt Éa fardeau de reconstitu
tion il I renions ! • Itéra, c'est le point vital de 
notre politique générale, la Commission des Fi-

asvji sjaw essMàsajar ce nu'el'e a fait 
déjà a maintes reprises. raasjaliT * chaque eeen> 
eion l'attention de i Chaaiate sur ce ;irob!ème 
capital. Mais cesr ait --iiv-nf-irM. Basai le con
trôle du Pailtraect, i déterminer, d'accord arec 
nos alliés. Isa ainaalilla de r>a. -nient et les me
sures d'ex CWMSJ que la France atfejd impa
tiemment 

l'ne po.ii.'v.ie - rere d'ét>*cnaaie#, nu enu'role 
riBSBaasjaai ewi s'fldinee è ' }"•- les d'-renses exi-
BJaM .' lue. - - - 'a;,--
ser alour poids de i tataaV » usera-

>cal •:••• •! : fat .i::. " , .: ne 
.t travail •". i épargne, tics arran-

intcraaAJetaaax ra.ionnols pour assurer 
. ce sonj le» traits essentiels d'une 

ot finaseière qui a l'assen
timent certain d me démocratie libérale, eomprr-
nau. ia brrr» - l'effort. ri-ce»itaat le» respoasabi-
lités. a>ant le goftt de l'initiative et du risque ré
fléchi, telle que la guerre a montré, tels que la 
paix prouvera ce qu est la démocratie française. 

Une visite de W Millerand 
à la région dévastée de l'Est 

Pari*, 14 janvier. — Mme Millerand. 
accompagnée du commandant Ménard, est 
partie vendredi matin dans les régions libé
rées pour apporter aux entants de quatre vil
lages de la zlue des armées particulii rement 
éprouvés : vêtements chauds, chaussures, 
tlnge. coiffure et friandises. 

Sa distribution a commencé par Bourg-et-
Commun et Boaurienx, dans l'Aisne, pour se 
continuer par Servon et Reims. 

Samedi matin. Mme Millerand ira i Cler-
mont. en Arc on ne, et elle rentrera dans la 
soirée à Paris. 

Uns coopération p i n activé 
entre la France et l'Angleterre 

Londres. 14 janvier. — Prévoyant que la 
|-©lltiqr.e, extérieure dn nouveau Cabinet fran
çais sera basée sur l'exécution rigoureuse du 
fTralté de Versailles et la résistance an bol-
chevisme. le • Morning Po«t » préconise * 
ce sujet une coopération active entre la 
France et l'Angleterre. 

Il préconise également la transformation 
de l'Entente fnnce-anglalse en Alliance. 

LA -JUSTICE" SCOLAIRE 
an Conseil municipal de Bordeaux 

Le Conseil municipal de Bordeaux, après 
avoir, dans une séance précédente, voté une 
subvention de 123.000 francs pour « livres et 
fournitures scolaires pour les enfants néces
siteux fréquentant les écoles communales », 
vient, dans sa séance dn 17 décembre, de 
Toter S l'unanimité moins deux voix, une 
subvention de 25.000 francs pour « livres et 
touruitures scolaires pour les enfants néces
siteux fréquentant les écoles privées s. 

Le nombre des enfants des écoles commu

nales étant cinq fols plus élevé que celui dea 
écoles libres, on voit que la répartition a été 
faite sur le pied de la pins parfaite égalité. 

C'est là un vote d'union sacrée qui fait le 
plus grand honneur » cette assemblée muni
cipale, et aux deux conseillers, sur la propo
sition desquels ce vote a été émis. 

INFORMATIONS 
Le total des rôles émis au titre des impôts cé-

dullaires et de l'impôt général aur le revenu pour 
1920 s'élève & 1 milliard 7 million.. 

Il ae décompose ainsi : bénéfices industriels, 
331 millions; bénéfices agricoles. S miliiona: trai
tements et salaire». 67 miliiona; bénéficea dea 
professions non commerciales, 12 miliiona; im
pôt générale, 687 millions. 

as 
Jamaia,. je n'aurai fini de lire totkt ça avant le 

moia de mars, d'autant que ma vue baiase. s'est 
écrié Landru, en ouvrant le volumineux dossier 
00 sont consignés les onze assassinats dont il est 
inculpé. 

Et comme le proeee était irrévocablement fixé 
au 1er mars, le « Barbe Bleu » de Gambais, qui 
veut gagner du temps, trouva matière & cassa
tion. 

De cette façon, l'affaire ne pourra certaine
ment pas venir le 1er mars. 

as 
La sépulture du soldat inconnu a l'Arc-»ie-

Triomphe eat prête. 
Le eavenn mesure 2 m. 30 de longueur MUT 

1 m. 10 de large et 2 m. 30 de profondeur. Le* 
sculpteurs sont actuellement occupés fi graver 
sur la plaque de granit noir ('inscription : « Ici 
repose un soldat inconnu mort pour la France. » 

• 
Le gouvernement hollandais ne cache pas qu'il 

lui serait agréable que les Hohenzollern quit
tassent le pars. 

Le ministre d'Etat, après avoir pris l'avis dea 
jurisconaultea les plua éminents, est arrivé a la 
conclusion que rien ne s'oppose plis a ce que 
l'ex-kaiaer et son fils sortent de Hollande dès 
qu'ils le jugeront convenable. Par ailleurs, la gou
vernement néerlandais se réserve ie droit d'ex
pulser Guillaume, ai sa préaence mettait en dan
ger la sécurité nationale. 

• 
Tandis qu'on parle du désarmement de l'Al

lemagne, des ingénieurs maritimes ailernruds ont 
inventé un nouveau type de sous-marins proté
gés, susceptibles de révolutionner la guerre na-
va'e. . 

Ce nouveau type de sousrearins offrirait les 
avantages suivants : protection renforcée contre 
l'artillerie: protection au moyen de i'armure cui
rassée contre les bombes de profondeur; augmen
tation de 100 p.c. de sécurité, la tourelle cuiras
sée contenant 4 canons de 8 pouce'. 

A Paris, en i'égii'o de Saint-Augustin, a eu 
lieu, vendredi matin, un service funèbre a l'in
tention de l'empereur Napoléon III, de l'impéra
trice Eugénie et du prince impérial. 

La famil e était représentée par h prinée Ro
land Bonaparte et la princesse Georges de Grèce. 

LES QUOTIDIENNES 

LA C R O I X D J T L ' É V E Q U E 

A la vérité, la nomination de Mer Charost 
dans la Légion d'honnenr n'a surpris per
sonne. C'est plutôt le retard qu'on mettait .1 
reconnaître, par nne distinction officielle, le 

i mérite et l'admirable conduite de l'ancien 
évéque de Lille pendant .l'occupation. <;ui 

I étonnait ceux dont la pénible existence pen-
! dant quatre ans et demi avait été soutenue 
i par le magnifique exemple de ce vaillant dé-
[ fenseur de la cité. 

i Et an moment où l'on va épinglcr la croix 
i des braves sur la soutane violette du coadju-

teur de Bennes, il nons sera permis d'expri
mer le regret eje» '-être cérémonie n'ai; pu 
avoir lieu praa Ml. dans son véritable cadre, 
au mllien aies ruines du Nord dévasté, dans 
«rette ville de Lille que Mgr Cbarost a tant 
aimée, qu'il • protégée contre un occupant 
brutal, pour laquelle i, a sajaiaT'Tt. 

L'autre jour, quand le carrlinni Dubois re
mettait solennellement la aW'fornrteSj I Mer 
Ctaillet — cet autre défenseur 8> la i i •'-. — 
c'est k Cambrai, daus un décor de désolation 
qui rappelait à la fois les heures sinistres de 
l'invasion. l'i~nol>le conduite des Allemands 
et l'héroïsme il'une population réconfortée 
par l'attitude .utréplde de son r.rebevéque, 
m» la cérémonie se déroulait, c'était le der
nier acte du grand drame vécu par les enva
his, la scène finale aar laquelle la victoire 
déversait ses flots d» lumière. 

Comme Cambrai • acclamé, il y a quel
ques semaines Mgr <'hn'ilet. Lille eut été fiére 
ta fêter Mgr Charosr. 

Puisque cette satisfaction bien légitime est 
refusée aux témoins de la vaillance et de 
l'héroïsme du grand prélat qui nous a quit
tés, qu'il nous soit du moins permis de lui 
envoyer, avec nos respectueuse* félicitations 
pour la haute distinction que le rouvernement 
de la République vient de iui conférer, l'af
fectueuse assurance qne son souvenir restera 
toujours bien vivant parmi nous. 

Maurice Auber. 

Les premières démarches de M. Péret 
pour la constitution du Ministère 

L E S P E R S O N N A L I T E S P R E S S E N T I E S 

Vne combinaison. - Rien de définitif 
Le point de vue des groupes de la majorité 

M MILLERAHD 
A CONTINUE. VENDREDI MATIN 

SES CONSULTATIONS 
Paris. 14 Janvier. — Le Président de la 

République a reçu, a 10 h. 20, M. Daniel-
Vincent. A 10 h. 40, au moment où M. Da

is. BRIAND 
ejaaiM ereaideat eu Coaaall 

niel-Tlncent quittait l'Elysée, M. Loueheur 
est arrivé. Il • été immédiatement introduit 
auprès du Président de la République. 

A 10 h. 5.ï. le Président de la République 
a reçu individuellement et sur l e » demande, 
les trois délécués Su cro-tpe des indépen
dants de la Chambre : MM. Oniihanl-Finnce]. 
Goibal et Vallat. A 11 b. 10. M. Tardieu est 
arrivé ;\ la présidence, et ft 11 h. 27, M. Ribnt. 

A 11 h. 88, le Président rie la République 
a reçu M. Barthcu. 

LE PRESIDENT DE l 4 REPVBLIOUE 
APPELLE A NOUVEAU 

M- RAOUL PERET 
L'ancien président du Conseil elfit la série 

des consultations. 
P.iris. 14 janvier. — Fn peu avant midi, 

les journalistes présents â l'Elysée voient le 
commandant Bassoigne. de la Maison mili
taire, monter dans le coupé de la présidence 
et s'éloigner a vive allure. 

Viner minutes s'écoulent et la limousine 
du président de la Chambre pénétre dans la 
cour rie i'Fll'.-^ét'. 

M. Raoul Péret reste cinquante minutes en 
conversation nrre le chef rie l'Etat. 

Il ne ressort qu'a midi ,">.1. 
Questionné par les journalistes. M. Raoul 

Péret a fait la déclaration suivante : 
— Je puis vous dire que le Président de 

la République m'a offert de constituer le mi
nistère. J'ai accepté, en principe, mais ré-
serré de donuer ma réponse définitive ce soir, 
S 18 henres. 

M. Raoul Péret se dispose, en effet, i con
sulter ses amis politinues et diverses per
sonnalités, dont il voudrait s'assurer la col
laboration. 

En quittant l'Elysée, le futur Président du 
Conseil a regagné aussitôt le Palais-Bourbon. 

CE OIE FUT, LA CONVERSATION 
ENTRE MM MILLERAND 

ET RAOUL PERET 
Un communiqué officiel l'appreid 

Paris, 14 janvier. — A la sui-e des en
tretiens qu'il t rus dans la joumaai de .-'eudi 

et la matinée de vendredi, avec les présidents 
et dés membres du sénat et de la Chambre, 
le Président de la République a prié M. Raoul 
Péret de revenir â l'Elysée. 

M. Millerand lui a fait connaître le sens 
général de ses conversations. Il lui a déclaré 
qu'il en ressortait nettement, ainsi que de 
i'examen de la situation politique, comme des 
circonstances dans lesquelles s'était ouverte 
la crise, que le président de la Chambre était 
indiqué pour la résoudre et pour prendre la 
présidence du nouveau Cabinet. 

Le Président de la République a. en con
séquence, fait appel nu patriotisme de M. 
Raoul Péret pour lui demander d'accepter la 
présidence du Conseil. 

M. Raoul Péret a déclaré au Président de 
la République que. devant son insistance et 
le sent nie ni quasi-unanime du Parlement, il 
ne croyait pas pouvoir, en principe, refuser 
la mission qni lui était offerte. 

Il a Indiqué au chef de l'Etat comment il 
envisngeait l'accinpiissement do II tnche 
qu'il lui avait conliée et les concours aux-
quels il comptait faire appel pour la réaliser. 

La conversation a fait apparaître entre les 
deux interlocuteurs une complète commu
nauté de vurs. 

M. Raoul Péret. en prenant consé de M. 
Millerand. lui a dit or.'ii ferait connaître sa 
réponse Définitive, il • que possible. 

Â la recherche des cciiaborateurs 
M. Raoul Péret veut constituer 

un grand ministère 
(f union nationale 

I M. Rioiil Ptr ; - r<ocon*é eu principe la 
tâch .- lYrrri'-;- le '". l ine*. osais, il faut le 
reconnaître, sans •-] thoi;.«:.isme. 

A Ha r"totir de l'Elysée, sa pceusiîTa vi
site lui pour M. Pe.!nc.i,.. ;. qui il offrnit le 
©ortcfoivMe des finance*. L'ancien président 
Ce la République réservait sa réponse. 

M. Péret. reervait ensuite successivement 
* la présidence. MM. Vi\iani et Brland. 

^Inutile de dire que. pendant ce temps, on 
• •panotelt ferme d->ns 'e» couloirs. r » f t nne 
.s inple consultation, disait-on. au sujet de la 
visite de M. Vivian!. Il n'en était pas de 
même pour M. P.rlnnd qui. en traversant la 
salle des Pas-rerdits. .1 son retour df la pré
sidence, disait ft ceux qui l'interrogeaient : 
C'est en route. 

POUR L'ATTRIBUTION 
DES PRINCIPAUX PORTEFEUILLES 

Alors que les uns prévoyaient des diffi
cultés, les antres a 'firmaienr qu'il ne pou
vait y en avoir, puisque les trois principaux 
portefeuilles : Intérieur. Affaires étrangères 
et Finances, avaient des titulaires, avec MM. 
Raoul Péret. P.rltind et I, meneur. M. Poin-
caré syent. ajoutait-an, décliné l'offre de M. 
Raoul Téret. M. Ronnevay se récusait pour 
la Justice, préférant le Travail et l'Hygléna, 
réunis. Pour les autres portefeuilles, c'est une 
simple question de douai», 

Telle est la situation avant 18 heures, 
heure à laquelle M. Raoul Péret doit donner 
uue réponse définitive. On apprend bientôt 
qu'il y a aoernehace et que ce n'est que plus 
tard que M. Raoul Péret ira à l'Elysée. On 
raconte que M. Poincaré a mis comme con
dition ft son aceesstatioa dn portefeuille des 
Finances, d'avoir un dreit de recard sur les 
Affaires êtranpères. M. Brland réclame son 
Indépendance. Rien ne va plus. 

A 1S heures 1S. ernneement de décors. 
M. Poincaré passe aux Affaires étranrréros et 
M, Rriand. par déférence pour l'ancien pré
sident de la République, accepte le porte
feuille de la Justice. 

M. Loueheur passe en trombe dans le salon 
des Quatre Colonnes. On se précipite. M. 
Iiouclieur ne dit rien, mais cela suffit il faire 
croire que c'est encore cassé. 

SAUF MODIFICATIONS : 
M. BRIAND. aux Affaire étrangères 
M. POINCARE. aux Finances 
M. LOUCHEUR. itr. Re tors Libérées 

A 1S h. 30. M. P.riand reste anx Affaires 
I étranglres et M. Poinearé aee*pt<? les 
1 ces. sans droit de r&ard. M. Loueheur passe 
. aux- Régions Libérées. 
i Cinq minutes ne sont pas écoulée* eue de 

nouveau le bruit ae répand que cela ne 
marche plus. 

UN GRAND MINISTERE 

D UNION NATIONALE 

Pendant ce temps, M. Raoul Péret se rend 
ft l'Elysée, met le Président de la République 
au courant des consultations de l'aprés-mldi. 
lui dit qu'il a l'intention de constituer uu 
grand ministère d'union nationale, qu'il se 
heurte ft quelques difficultés dans les pour
parlers, mais, qu'il cumpte les surmonter. 

PAS DE REPONSE DEFINITIVE 

AVANT SAMEDI A MIDI 
n continuera dans la soirée et demain les 

pourparlers et donnera, ft midi, sa réponse 
définitive au Président de la République. 

IL APPARAIT FORT PROBABLE 

OLE M PERET DIRA OUI 

Dès que ces déclarations ont été connues, 
on a en l'impression que M. Raoul Péret avait 
enfin l'espoir de mettre debout une combi
naison. S'il ne l'avait pas eu. il aurait, dés 
ce soir, dit & M. Millerand qu'il renonçait ft 
constituer le ministère. 

Les groupes (te la majorité 
adressent 

leurs desiderata à M. Millerand 
ILS TIENNENT NOTAMMENT 

A LA PRESENCE DE M- POINCARE 
DANS LE MINISTERE 

Paria. 14 janvier. — Des députés apparte
nant aux divers croupes de la majorité répu-
b'icaine et présidés paU M. Ktfcwiara Soulier, 
député de la Seine, ont remis le vœu suivant 
.1 M. Milleraml : 
UN CABINET A L'IMAGE DE LA MAJORITE 

Considérant que la majorité de la Chambre 
s'est manifestée clairement au cours de cette ma
gistrature par la vote des lois telles que celle sur 
'es nouveles ressources fiscales, la reprise des 
relations avec le Vatican, le nouveau régime des 
chetr.ins.de fer: 

Considérant que cette politique réprouve toulc 
collaboration areeeve ou indirecte avec les partis 
•Je iléawilaillaallail sociale, rst.rr.ent que bai non-
venu.' • intarrea devraient être uniquement rhf-isis 
parmi les parianMatairea jui en: roté ces U*ia < t 
.pli n'ont jaiaaii accepté fie pa"ti«er. sur le ter
rain électoral, av-e lès partis de désordre H de 
(tu-rre en- le. 

UN PRESIDENT DU CONSEIL 
SANS P O R T E F E U I L L E 

• rsnt eue ;e P-ésid-e- d-i Pansell de-

Sur le front d'Asie-Minesa» 

Athènes. 14 janvier. — Le général Nld-r 
remplacera le général Papoulas, incapable 
et découragé. On annonce le départ dn roi 
Constantin pour le front. 

T'n communiqué officiel du quartier g*. 
néral prrec, en dépit des bulletins de victoire 
kcmaiistes. mentionne l'avance des troupe* 
hellènes. T'n généra] turc aurait été fait pri
sonnier. 

L'IMPORTANCE DES DOMMASES 
dans les Régions dévastées 

Chif frée extraits d'un rappor t 
de M. Charles Laurent 

Le « Bulletin de l'Association Centrale 
pour la reprise de l'activité industrielle dans 
les récrions dévastées » publie le rapport rru* 
sou président. M. Charles Laurent, actuelle
ment ambassadeur de France ft Berlin, fut 
oliareré de présenter an Concr^s de la Cnam-
?>re de Commerce internationale ft Atlantie 
City, sur la reconstitution des replions dévas
tées. 

M. Lanrent cite des chiffres, en valenr 
1D14. relatifs anx demu-eces matériels et di
rects résultant de la ruerre 

Le total des dommages Industriels s'éPv» 
â 7 milliard'- 2S0.3RM.V! fr. 0'-'. Pour le 
Nord : 1er secteur de l'Office de reconstitu-
llon industrielle, 2.22.1 02.t.08n fr. 5 5 ; 
•Jo secteur. 1 milliard 140.375.202 fr. 5 2 ; 

'tour. 447 millions 085.675 fr. 52. 
Uoniliii'rFS : P20 millions. 

Le totnl des dommages non Industriels 
s'éKve A ôl milliards 774 millions. 

Soit un total de 02 milliards 0.34.269.456 
francs. En multipliant par le coefficient 4 
itti est le coefficient moyen de majoration, 

on arrive ft la somme de 248 milliards 137 
millions. C • chiffre ne comprend ni les dom-
i" tire s indirects, lois qUP pertes de revenus 
et d'exploitation, ni les dommages subis par 
le commerce et les professions libérales, ni 
-neore les domn.aces en espèces et valeurs 
mobilières et ceux subis par les personnes. 

Pour ton, ce-, dommages, les Allemands 
ort offert n la Commission des réparations, 
en tit:bli.?nt le mémoire de leurs dévasta-
tions, 7 milliards i!.'3.622.000 marks-or, dont 
775 DBiU.ons 230.000 pour l'industrie! 

Peti tes Nouvelles 
Brei jpe* 

ie 4e la 

••lï>; r a t e 
gai MU BMaistére, e.i aspirant la coordination d"s 
durèrent* aervieea et la pénérritasa entre !.--s ri.f-
•érescs mtnirtéi-es. ainsi ejaa le "erte-psrole du 
gouvernement flatant !•• pojrs: e.= - -rr.tnt qu'il ne 
devrait t es thu.uire d'aoeua ministère spéciali 
mais uniquement chargé Q» la prétuaV are é... 
Conseil; 

DES P R t r E T S D 'UNION N A T I O N A L E 
C.»r,sidérant qu'il est ieantris.-ÎMe pie Ira 'IQC-

tionnaire» du Rtejvernetrcri- de la Répu'o'iqiie 
combattent la politique d'un'nn aatienala que le 
suffrage univ.-r-e! a fait triompher ie î'"> novem
bre 1010 et que les élections sénatoriales ont con
firmé le 0 janvier 1021: estiment que les minis
tres choisis doivent avoir .'ér,--rjrio nécessaire 
pour imprimer leurs directives a leur personnel. 

M. POINCARÉ 
MEMBRE DU GOUVERNEMENT 

Considérant nue. d.in* les circonstances trrnves 
eue nous traversons, ru point de vite extérienr, 
la France doit être repré nnr̂ e par de hautes 
personnalités dont l'autorité soit incontestée; 
seraient heureux dans i'iniérct même ie ia 
Tranee de la présence de M. Raymond roinearê 
dans le ministère. 

MOINS DE MIN ISTRES 
ET DE SOUS-SECRETAIRES D 'ETAT 

Considérant ou" ia diminution du nomore des 
portefeuilles répondrait au vreu du pavs et a la 
volent' d'économie du Par ement: estimant qu'il 
conviendrait de réduire nu nombre strictement 
nécessaire les ministres et sous-sec-etaires 
d'Etat: 

Demandent respeoteeusemen' â M. le Président 
de la République de vouloir bien prendre en con
sidération la présente requête. 

AU GROUPE DE L ENTENTE 
REPUBLICAINE 

Collaboration conditionnelle 
au nouveau (rouvernement 

r-iris. 14 janvier. — Au cours d'une réu
nion qu'n tenue le croupe de l'Entente Ré
publicaine, son président. M. AraRO, a rendu 
entante de l'entretien qu'il eut avec le Prési
dent de la République. 

Aucune décision n'a été prise. On suppose 
cependant que le croupe est prêt ft collaborer 
avec le prochain ?ouvert)eru"nt. ft condition 
qu'il y soit représenté d'une façon équitable, 
tant «tar le nombre que par l'importance de. 
portefeuilles qui seraient attribués ft quel
ques-uns de ses membres. 
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LES EVENEMENTS DE GRÈCE 
M. Vcnizelos quitte la politique 

Ath'nes, 14 janvier. — t'n journal con-
• firme la décision qu'a prise M. Vcnizelos de 
i se retirer définitivement de la politique. 
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DERNIÈRE H E U R E 
LA CRISE MINISTERIELLE 
DES MODIFICATIONS INTERVIENNENT 

DANS LA SOIRÉE 
M. Poincaré refuse tout portefeuille 

Parla. 14 Janvier. — On avait espéré, et 
«T'était le désir exprimé par la très grande 
majorité dea parlementaires, que M. Poin
caré accepterait de (aire parti* du nouveau 
gouvernement. 

Des dernières nouvelles de l'après-midi 
laissaient pressentir, sauf modifications, que 
l'ancien président de la République prendrait 
le portefeuille des Finances. MM. Brland et 
Loueheur ceux des Affaire* étrangères et des 
Régions Libérées. 

Mala. tard dans la soirée, on apprend que 
M. Poincaré a décidé de ne paa entrer dana 
la combinai-on de M. Raoul Péret. 

Voici un communiqué officieux sur ce 
refus : 

M. Poincaré a déclaré qu'il ne ferait pas 
partie dn Cabinet, mais que comme sénateur. 
Il donnerait son concours le plus grand h M. 
Péret. lorsqu'à aura formé son Cabinet. 

M. Poincaré, t qui M. Péret avait offert la 
pMlsfoallli daa Finance*, eatlmalt qu'il «la

vait avoir un droit de regard sur le ministère 
des Affaires étrangères, en raison de la ques
tion des réparations et de l'exécution du 
Traité de Versailles. 

C'est lorsqu'il fut reconnu qu*il était Im
possible de concilier la manière de voir de 
M. Poincaré avec cerle de M. Brland que l'an
cien Président de la République décida de se 
retirer et que M. Baoul Péret reconnut ia dif-
frculté d'aboutir. 

M. Raoul Péret, renonçant au concours do 
M. Poincaré, M. Brland prendrait les affaires 
étrangères, et M. Loueheur, les finance*. 

ET VOICI OITON PARLE 
DE M- IONNART 

POUR LES AFFAIRES ETRANGERES 
Paris, 14 Janvier. — Vers 22 heures, le 

bruit a couru que M. Raoul Péret avait arrêté 
son choix pour le portefeuille des Affaires 
étrangères sur une personnalité qu'il aurait 
fait pressentir et dont le nom ne serait connu 
qu'après qu'elle aurait fait parvenir sa ré
ponse an Président de la Chambre. 

Si l'on en croit les bruits de couloirs qui 
appellent une confirmation, il s'agirait de 
M. Jonnart. actuellement absent de Parla. 

La démarche des groupes 
de In majorité à VElysée 

Une protestation 
de la gauche républicaine démocratique 
Paris. 14 janvier. — Le yroupe de la gau

che républicaine clémorratique a protesté con
tre une démarche faite ce matin par un cer
tain nombre de députés, dont M. Soulier, de 
la jrauehe républicaine démocratique, auprès 
du Président de la République piur lui remet
tre une motion exposant leurs desiderata. 

LA PRESIDENCE DE LA CHAMBRE 
M. Leygues prendrait la place de M. Péret 

Paris, 14 janvier. — Le bruit court qu'uu 
certain nombre de députés ont l'intention, si 
M. Raoul Péret accepte définitivement de 
constituer le nouveau ministère, de proposer 
la candidature de M. Georges Leygues ft la 
présidence de la Chambre. 

La Conférence interalliée retardée 
Londres, 14 janvier. — L'Agence Reuter 

dit que la crise ministérielle française rend 
impossible la Conférence des premiers mini^ 
très alliés ft Paris pour la date du 11) Janvier. 

On s'attend 1 ce qu'elle ait lieu eu cours d" 
la dernier* semaine de jan\ler. 

LA MALLE SANGLANTE DE NANCY 

La fllle de Mme Bessarabo à l'instruction 

Paris, 14 Janvier. — Cet après-midi. Mlle 
Paul Weissmann-Bessarabo. qui, dans la nuit 
du 81 Juillet 1920, aida sa mère ft assassiner 

I son beau-père, a été interrojrée par M. Bonln. 
jupe d'instruction. 

L'inculpée a élucidé plusieurs points ayant 
trait au Transport de lu malle fur bre, de
puis le square Labrouyère jusqu'à la care de 
l'Est, où l'expédition fut faite ponr Nancy. 

PLUSIEURS MILLIONS 
SOMBRENT AVEC UN CARGO 

L'équipage est sauf 

Cherbourg. 14 janvier. — La préfecture 
maritime a été informée que le oartto de 
l'Etat « Evangeline >>, parti de Cherbourg, a 
sombré ft l'entrée du port de Lorient. 

L'équipage, composé de 38 hommes et de 
8 officiers, a été sauvé. Les pertes maté
rielles s'élèvent i plusieurs millions. 

Le cargo transportait des téies d'acier et 
des hydravions destinés au port de Brest. 

LA CRISE INDUSTRIELLE 
EN BELGIODE 

Bruxelles. 14 Janvier. — L'Industrie belge 
eat ft son tour atteinte jiar la crise générale. 

En métallurgie, la production se ralentit. Les 
ordres faisant défaut, p'usieurs aciéries déjà, ne 
marchent plus qu'à une allure réduite Rur le car
reau des mines, le charbon s'accumule. Enfin. l'in
dustrie lainière est également menacée. Encore 
qu'on parie d'une importante transaction qui per
mettrait ft la Belgique de renoncer nui laines 
d'Australie pour sou upprovis;onucmeDt. 

La Répnb'ique-Argentice oejrirait, paratt-il. ft 
la Belgique des quantités presque i limitées de 
laine dont le payement ne ** ferait que dans 
deux ans an change de cette date. 

Le gouvernement a pris différentes mesu-

I res pour parer aux effets de la crlso indus-
| trielle et du elifimage qui en résulte. L'Etat 
i alloue aux rbAmeun un secours de 3 francs 
| par jour. 0 fr. CO pour la femme et 0 fr. 00 

par enfant. 
Les ouvriers demandent que la partielpa-

I tion gouvernementale dans la rpnstitution 
i des eai.-se.< syndicales de chomace soit por-
I tée de ?>0 p. c. des cotisations des assurés ft 

100 p. c. 
En On. M. Anseele, ministre des travaux 

publics, vient d'annoncer que de grands tra-
I vaux vont être entrepris sur-le-champ, qui 
j donneront du travail i toute une catégorie 
i de chômeurs. Ces travaux auront pour but 
i d'améliorer les relations fluviales entre le 
1 nouveau bassin houliler de la Campine et 
i Liège. Bruxelles et Anvers. 11 est également 
I question d'entamer, sans délai, la construc

tion du tunnel qui doit relier â Anvers lee 
deux rives de l'Escaut. 

COURTETDÎ^PE^HES 
— La Commission des finance» de 1s Chambre 

a décidé d'élever le traitement des magistrat» des 
tribunaux. Celui des juges de paix sera élevé d* 
3.000 francs. 

— La délégation b»l(te. qui doit prendre part 
aux délibérations du Conseil Suprême, compren
dra le3 ministres des Affaires étrangères et dea 
Finance», ainsi nue le chef d'Etat-Major général. 
MM. Jacques Davignon et Terlinden accompagne
ront la dclératioa. 

— Assailli dan» son domicile et grièvement 
blessé par une balle au ccr-nr. l'avocat Irlandais, 
Mac (ïrarh. est mort i Dublin. 

— M. Pchroeder. secrétaire d'Etat aux finan
ces allemand, est arrivé ft Bruxelles, pour déli

bérer ave» !» colon,] Tbeanis. mliistre dea Fi
nances, au sujet de la convention du mark. 

— La Cour d'a«sise» de ta Seine a condamné 
aux travaux forcés a perpétuité. Auguste Scnai-
del ef Eusène Saint-Martin, qni. le 16 décembre 
;i»19. ont assassiné, pour la voler, une réfugié* 
de l'Aisne, Mme Thévenard. 

Dernières Nouvelles Régionale* 
IMOr DESCAMPS REÇU PAR LE PAPE. — 

Mer Descamps, vi-aire cénéral de Lille, direc
teur général de l'Œuvre pontificale de Saint-
Pierre en France, a tenu a se rendre ft Basa* 
pour v soumettre au cardinal-préfet de la pro
pagande et surtout au Pape, ses méthodes d'ac
tion et ses projets. 

Au cours de 'audience particulière que le Papa 
lui a accordée. Sa Sainteté a daigné lui remettra 
une bénédiction toute spéciaic. 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
COTONS. — LiverpoeL, K iiorler. — Tant**, 

S. 000; importation* Balles: imériesia. hasaoe, 11; 
bréiiliaa. aau»s*. I I : égyptien isebang*. 

nature. — Janvier, 10 73: février, 10.T»; aaasa, 
10.77; avril, 10 «o, mai. 10.S4; juin, ÎO.SS; JaiUaa, 
10.00: ao«t. 10.S7: septembre. 10.SS; octobre, 10.S1; 
novembre. 10.76; décembre, 10.71. 

SakeLUraaU». — Janvier. 10.00; février. laVM] 
mars. 17.50. «rril. mai. juin, juillet, 1T.S0; aasaaa 
moi* inrhanré; 

Nrv-rera, u heure». — Jaaarier. incet4; aaava, 
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Londres* Sue Parts. 01.77»; aur Betgtque. neJWi 

prêts a court terme. *. ft'fi; escompta 'aora baaqaa 
S 11 l« Alexandrie Sur Londres. K l : - Oa 
neve Sur Parts, o ;. . sur Belgique, tl.sst *a> 
mmlrea. saPTV •- Bruxelles : Sar Parts, mark Sa) 
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